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i'avtmibleH que t eux (jui noiit sT^

tués dans la vallée de la Matapé-
diac proprement dite, et il men-
tionue les townships Cabot,

Awantjish, Nemtayé, Humqui,
Matalik, Milnikek, Ilatapédiac,

Patapédiac, Assetmaquagan,
Causapscal el I^epage. Dans ces

derniers, dit -il encore, les terres

sont exceptionnellement bonnes.
Le sol est de nature frunohe,

—

glaise généralement"—recouv' rte

d'un peu de sable glaiseux. Les
sous-sols sont ordinairement de
glaise pure, prenant une te?nte

jaune, rouge ou grise, qui se ren-

contre invariablement à 7. 10 ou
15 pouces au plus de profondeur.

Parlant d'une manière généra-

le, et pour se résumer, M. Bureau
ajoute qu'en partant du lac ïé-

miscouata, si l'on tire une ligne

droite jusqu'au Bassin de Gaspé,
toutes les terres se trou"\'ant sur
le versant de la Baie des Chaleurs,

et pius particulièrement celles

qui sont arpentées, sont excep-
tionnsellemeut bonnes, et il dési-

gne comme leùes parti> uVière-

ment celles de New-Richmond,
de Hamilton, de Cox et de Hope,
de irJme que celles des autres

townships en descendant, et où
les terres avantageuses à la cultu-

re se rapprochent plus de la Baie
;

mais il revient à dire que ce sont

les townships qui bordent la ri-

vière Métapédiac qui oJTrent, pour
le moment, le meilleur champ
d'exploitation, donnant pour
en tr 'autres raisons, que les com-
munications, pour y atteindre,

sont très faciles par la voie de
rintercolonial, et qu'il y a déjà

un commencement d'exploitation

ciéé par les missionnaires qui y
sont actuellement résidents.

Un arpenteur, Mr Lepage, par-

lait dans .ce même sens de ces

cantons, dans un rapport qui date

de 1884 ; et ces mêmes remarques
sont corroborées par les chasseurs
et les sauvages qui ont traversé

cette région.

On comprendrâ^onc facilement
pourquoi j'ai entrepris d'attirer

ns a h'ur entrée ; le gouver-
nement y a partout commencé
des chemins qui vous rendront
dans l'iiitérieur ; et même, dans
plus d'v.n de ces cantons, les che-

mins à faire no peuvent guère
entrer .^n ligne de compte, car ils

sont des plus faciles h ouvrir, à

cause de l'absence du gros bois.

Dès la première année, à bien

des endroits vous pouvez même
mettre plusieurs arpents de terre

en culture puisque vous n'aurez

que des i.\rbres d'une vingtaine
de pieds de haut à arracher, que
l'ondulation légère du terrain

vous dispeut^e des fossés et des
* rigolcK, et vous garantit égale-

ment contre les gelées hâtives

Il y a cinq ans, un M. Pinard
arrivait à Causapscal avec femme
et enfants, et endetté. Aujour-
d'hui il a cinquante arpents de
terre faite à la charrue sur son
lot ; et, pour faire vivre sa famille

durant ces cinq années, il a fait lui

même cinquante autres arpents
pour Uîi de ses voisins. Sur ces

arpeU'-b ii xic resit^ i>kz> 'ùiiu oc'«\i«>

souche et il ne se rencontre pas
une seule pierre. Tout ce travail a

été exécuté par lui se al, ses enfants
étant trop jeunes pour lui aider.

Une fauiille Verrier, arrivée à

Mètalik au printemps de 1893, à

déjà déiriché 25 arpents de terre

de la même manière, et a même
récolté une bonne quantité de
de fourrage vert cette même an-

née.

Un M. Valois, arrivé des can-

tons de l'est, comme les précé-

dents, il y a eu un au l'été der-

nier, a pu préparer assez de terre

pour ensemencer cette année 110

miuots de grains. Malgré la sé-

cheresse exceptionnelle qui a sévi

à Caupsapcal où il est venu pour
établir ses enfants, à meilleur

marché, disait -il, ([ue partout ail-

leurs, il a obtenu 800 mniots de
grains et une certaine quantité

de fourrage vert.

...Ce M. Valois s'est construit

une grange de: 1.210 pieds ; d,e .lô^ii» • •

gueur ainsi qj^'^uu,^ baiiû^'l'l.àiï;;

der par le clKunii^ïï^cînTuïïër
colonial, et ,où les terres sont

également faciles à cultiver. Dans
certain do ces cantons, il y a ce-

pendant beau(;oup pi as de boi.",

rauis il est gros, avantageux pour
le commerce, bien que clair semé

;

et si la terre y est un peu plus
difficile à faire, les premières an-

nées de ré' ^Ite aont souvent meil-

leures.

Signé, H. A. TuRGEON,
Chef du Bureau de la ('oloiii«ation.

Québec, 25 février 1894,

N. B.—Les terres arpentées et

en vente, dans les différents can-

tons mentionnés ci-haut, forment
environ 522,200 a'res, ou 5,222
lots de 100 acres.

Pour toutes informations ou
peut s'adresser à l'agent des Ter-

,

res, M. Pierre Drapeau, à Ri-

mouski, dont l'agence renferme
les townships Ouimet, Nemtayé,
Matalik, Massé. Lepage, Humqui,
Flynn, Chénier, Causapscal, Ca-

b-it, Bi'irî.'^'iv.r' , B4d?.rd,lw:rri tii'-'^i.^
^

etc. Dans ces townships les teii'ci.^"
'^

se vendent 30 centins l'acre. Dans
les autres, savoir : Matapédiac,
Ristigouche, Patapédiac, Asset-

maquagan et Milnikek, ell§s se

vendent 20 centins l'acre. Le sou»
agent, Mr. Jérémie Pitre, qui
s'occupe spécialement de ces der-

nier.^, demeure à St Alexis de
Matapédiac.

Messieurs les curés des ditie-

rentes localités de cette région

seront aussi toujours grêts à four-

nir tous les renseignements qu'ils

possèdent lorsque l'on s'adressera

à eux.

Voici les adresses de quelques-
uns de ces messieurs.

Rév. Th. Smith, Ste-Anne de
Ristigouche ; Rév. J.'E. Pelletier,

St- Alexis de Matapédiac.
Rév. L. H. Langlois, St Laurent

de Matapédiac ; Pév. P. E Choui-
nard, St-Moïse ; Rév. P. Brillant,

St-Pierre, Cedar Hall ; Rév. L.

P'-4uteuil, St-Benoit Labre, Huru-
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